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La bataille de Java 

 On attend d’un moment à l’autre une attaque japonaise contre Java, l’île la 
plus riche et la plus peuplée des Indes Néerlandaises. Java dont la superficie est 
d’environ 130.000 km2, a 42 million d’habitants. Les cultures tropicales (riz, canne à 
sucre, tabac, café, thé, caoutchouc) y ont été développées de façon admirable par les 
Hollandais. Son sol recèle du pétrole en abondance. 

Il n’est pas étonnant que le Japon convoite les richesses de Java. Pour 
échapper aux conséquences du blocus allié, les Japonais ont un besoin pressant de 
l’étain et du pétrole des Indes Néerlandaise. Avant de tenter l’invasion de Java, ils ont 
commencé par débarquer dans les îles de Bornéo, de Sumatra et de Bali où des 
destructions systématiques ont précédé la retraite des Hollandais. Les Nippons 
menacent de massacrer les prisonniers de guerre si leurs adversaires continuent à 
pratiquer la politique de la « terre brûlée. » Mais rien n’arrête les Hollandais dans leur 
détermination de tout détruire devant l’envahisseur. 

La stratégie japonaise tend à encercler Java et à couper ses relations avec le 
reste des possessions alliées. En même temps, l’aviation nippone attaque 
fréquemment les aérodromes de l’île. 

Mais c’est à Java que se trouve concentré le gros des forces néerlandaises. Le 
gouverneur de la colonie hollandaise affirme que les Alliés n’avaient nullement 
l’intention de se maintenir à Bornéo ou à Sumatra. Leur but était de retarder l’avance 
adverse pour permettre aux défenseurs de Java de se préparer ne vue de la rencontre 
décisive. 

Etant donné l’étendue des côtes javanaises, il sera toujours possible aux 
Japonais de réussir un débarquement et de porter la guerre sur le territoire même de 
l’île. Cependant les autorités néerlandaises sont confiantes dans l’issue de la bataille. 
L’armée qui défend Java est résolue à combattre jusqu’au dernier homme. Ce n’est 
pas là une vaine formule : on a l’exemple du général Mac Arthur qui, depuis plus de 
deux mois, immobilise des effectifs dix fois supérieurs aux siens. 

On annonce également que le Haut-Commandement néerlandais a pris les 
mesures nécessaires destinées à éviter le retour à des erreurs qui avaient facilité 
l’avance nippone en Malaisie. Des détachements spéciaux ont été formés avec 
mission de tenir à tout prix des positions fixées d’avance. On espère ainsi déjouer la 
tactique des Japonais qui, généralement, opèrent par infiltrations pour désorganiser la 
défense de l’adversaire. 

Il faut enfin dire que les troupes néerlandaises ont été parfaitement entraînées 
en vue de la lutte qui les attend. Elles sont appuyées par une flotte qui, sans être très 
nombreuse, est capable de frapper durement les convois nippons. 



On estime, dans les milieux alliés, que la bataille des Indes Néerlandaises 
commencera seulement le jour où les Japonais essaieront de prendre pied dans l’île de 
Java. 

 


